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ingénieur agronome, génie rural eaux & forêts retraité depuis 2002, sourcier amateur depuis 1991 et conteur amateur depuis 2002 
La détresse paysanne  est due à l’arbricide rural : décision du génie rural et laisser-faire des eaux & forêts
The farmer distress is due to the rural tree removal : génie rural decision and eaux & forêts laisser-faire
Abstract: The land regrouping enlarges the parcels in suppressing their rural trees. Whence the desert, according to all its climatic, plant and social meanings, despite chemical fertilizers and pesticides, whatever the climate but more quickly in the tropics. The article  mentions the farmer suicides, poultry influenza and climate warming 1. Chemical fertilizers and pesticides reach the oceans, whose oxygen decreases mostly in the Arctic one. Whence multiplication of sea dead zones. The warming doesn’t worsen the farmer distress! Worse than the warming, the rural tree lack runs the risk of leading to a new fall of the sea level, announced by the Colorado river reduction to a brook at its mouth in the Pacific. When the rainfalls decrease, paradoxical cases of agricultural crop multiplication by 2 to 10 and desertification between two regions 150 km apart in Kenya. The tree decreases the crop as far as a distance equal to its height but farther multiplies the crop by 2 to 10. Recent beautiful example of rural tree plantations in Ethiopia, but not yet in Mongolia! Caution to 30 underlined key-words drawn from news 2-01 box 2 p. 6 : Deforesting increases the annual discharges of streams from basins of some hectares to some tens  km2, but decreases the ones of rivers from basins of 1.000 km2  to 10.000 km2.
Détresse paysanne 1 : Pour accroître la productivité agricole, le remembrement rural a agrandi les parcelles et rasé leurs arbres ruraux [co 04.09.15IV encadré, ndl article Michel Badré 2]. D’où le désert dans tous ses sens climatique, végétal et social, malgré engrais et pesticides chimiques, quel que soit le climat mais plus vite sous les tropiques. L’article 1 évoque suicides d’agriculteurs, grippe aviaire et dérèglement climatique [co 08.03.17, ndl Non, les oiseaux n’ont pas importé la grippe aviaire 3]. Engrais et pesticides chimiques aboutissent dans les océans, dont l’oxygène dissous diminue, surtout dans l’océan Arctique : d’où multiplication de zones mortes 4 [co 01.03.17, ndl Océan poubelle]. Le dérèglement climatique n’aggrave pas la détresse paysanne. Pire que le réchauffement climatique, le manque d’arbres ruraux risque de refaire chuter le niveau marin, comme l’annonce le Colorado réduit à un ruisseau à son embouchure dans le Pacifique [co 01.06.16] .
France catholique 5 évoque un message de Gérard Leclerc sur Radio Notre-Dame le 1er mars. Dominique Quinio 6 écrit : Quatre pays sont particulièrement touchés : le Soudan du Sud, le Nigéria, La Somalie et le Yémen (..). La guerre et le climat s’unissent pour le malheur des populations. Quant au Kenya (..) confronté à une sécheresse et une famine historique, le nord du pays est placé en état de ‘‘désastre national’’ 7.
Au Kenya dans les années 1970 [ndl Arbre agriculture Kenya], malgré la diminution des pluies dans une région inhabitée à cause d’une guerre tribale, la superficie des forêts d’acacias doubla, tandis que 150 km  plus loin la sécheresse causait mort du bétail, déplacement de la population et désertification. Autre cas exemplaire 8  près de Nairobi : de 1930 à 1990 la population a été multipliée par 5, le rendement à l'hectare multiplié par 10 grâce à la plantation d’arbres dans les terres agricoles [nlle 2-01 encadré 2 p.7 et 3 p. 8/news 2-01 boxes 2 p. 6 and 3 p.7]. Plantation d’arbres en Ethiopie 9 [co 01.08.16bis], mais pas encore en Mongolie 10, 11[co 30.10.16bis].
Attention à 30 mots-clés soulignés, tirés de nlle 2-01 encadré 2 p. 7 ! Déboiser augmente les débits annuels de ruisseaux de bassins de quelques hectares à quelques dizaines de km2, mais diminue ceux de fleuves de bassins de 200 km2 à 15.000 km2. La communauté scientifique néglige voire dénie ce paradoxe, inséparable de l’étonnante multiplication de récoltes agricoles par 2 à 10 grâce à des plantations d’arbres ruraux [co 06.02.17].
Durant 30 ans au Cemagref – renommé Irstea –, j’ai échoué  à faire reconnaître le rôle agro-environnemental de l’arbre rural, sans doute aussi à cause de mon bégaiement. Puis je me suis surpris moi-même en m’en guérissant  en 15 ans d’improvisation de conteur amateur, lecteur à haute voix en école primaire, collège d’enseignement secondaire et maison de retraite. Le 13 mai au Havre j’espère intéresser des thérapeutes du bégaiement à puiser dans le trésor mondial des contes pour enrichir leurs jeux de rôles avec des patients bègues [co 13.03.17].
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